CONVENTION  NATIONALE.; 


E X T R A I T 

DU  PROCÈS-VERBAL 

OE  LA  CONVENTION  NATIONALE 

Du  8 août  1793.  déuxieme.  de  la  République  Fran- 
caife,  une  & indivifibh. 

iMÎRlMi  PAR  ORDRÏ  DI  tA  CONVENTION  NATIOKALÏ. 


L A Convention  nationale  décrète  qtte  1 adreffe  au  Peuple 
fiançais  , lue  devant  elle  par  les  envoyés  des_  AHembieM 
piinlLs,  fera  inférée  au  bulletin;  quelle  fera tmpr.mee  &; 
Lvoyée  promptement  aux  municipalités , aux  admmiftra- 
ÎE  aux  fodétés  populaires , aux  armées,  répandue  dans 
toutes  les  parties  de  la  République  & dans_  les  pays 
étraivrers,  comme  Un  monument  de  lumoii  mvincilie 
(ies  F^rançais  & ds  leur  dévouement  inaltérable  a la  caule 

de  la  liberté. 

Vifé  pat  les  ïnrpcéteufs.. 

Signé,  J.  C.  Battbllier,  de  Vitri-fur-Mame , 
S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original  par  nous  Président  U 
VMrait  du  proùs-Virhal  du  8 août,  ^ 
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fecrétaîres  de  la  Comrenîion  nationale  : à Paris , le  12  aciit 
1753  ^ ian  deuxieme  de  la  Républicue  une  & indi- 
vifibie. 

Signée  Hérault,  préfident  ; J.  P.  M. 
Fayau,  Léoraid  Bou  r d on  , 
Dartigoeyte,  Thirion, 
P»  J.  Audoüin  5 Amar  , fecréiaiies. 
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DISCOU  RS 

prononcé  a la  ba^rri 

DELA 

CONVENTION  NATIONALE, 

Au  nom  des  envoyés  de  toutes  les  ferions  du  Peuple 
F rein  s dis  ^ le  jeudi  8 août  ^7^3-’  I cm -deuxieme  de  ict 
République  J 

Parle  Citoyen  Claude  ROYER, 

Eiivoy é de  Vuiie  des  j'eAions  de  Gicilons-Pur-Scione  j depcif^ 
temtiit  de  Saône  & Loire, 


C itoyens-Kepré 


ESENT ANS  5 


H ï E R fut  un  jour  de  gloire  pour  la  lEerté  & de 
défelpoir  pour  la  tyrannie.  Les  envoyés  de  toutes  les 
fcRions  de  la  Répiiblique  vinrent  s'ideiitiber  avec  les  rep:é- 
fentans  du  Souverain,  & offrirent  à rhumanlîé  le  fpeA'acle 
touchant  ddiine  nonibreufe  fanulle  ie  cordolaiit  des  mal-' 
Iteurs  infépatables  d’une  grande  révolunon , au  milieu 
des  épanchemens  de  l’amitié  5 au  milieu  des  étreintes  de  la 
iraterniré. 

Ah!  ils  ne  font  pas  nés  pour  être  libres  ceux  dont  les 
ccrurs  rdont  nas  reflenti  de  douces  émotions  dans  ceite 
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îiiémorable  journée.  Qu  ils  fuyem  la  terre  de  îa  liberté 
ils  ne  font  pas  Français  : ils  ont  befoin  d'un  maître. 

Aujourclliui  5 Citoyens  Repréfentans , nous  venons  vous 
donner  une  nouvelle  marque  de  fraternité,  une  nouvelle 
preuve  de  refpect  & d amour  pour  la  Repréfentaiion  natio- 
r.aie  , en  vous  priant  d^entendrç  la  ieiSture  duneadreife  au 
Peuple  Français,  que  nous  venons  de  rédiger.  PuilTe  la 
fclemnité  que  nous  donnons  à ce  grand  ade  déjouer  enfin 
pour  jamais  les  manœuvres  des  intrigans  ^ rarnener  le 
çalme  dans  notre  rn.alheureufe.  patrie  I 


AU  PEUPLE  FRANÇAIS 


t^NlTE,  INDîVrSÎBIEITE  DE  LA  RÉPUBLTQ^tE , LIBERTÉ* 
EGALITE,  FRATERNITÉ  OU  LA  MORT  ÿ GUERRE  AUX 
TYRANS , GUERRE  AUX  FÉDÉRALISTES'. 


Calmez,  calmez  vos  inquiétudes  : la  patrie,  notre  mère 
«ommune , vient  de  fourire  à Funion  intime  de  tous  fes 
«nfans.  Paris  n eft  plus  dans  la  République  , mais  là  Répu- 
blique entière  eft  dans  Paris.  Nous  n’avons  tous  ici  qu'un 
fcntiment,  toutes  nos  âmes  font  confondues,  & la  liberté 
triomphante  ne  promène  plus  fes  regards  que  fur  des 
Jacobins , des  frères  & des  amis. 

Ah  1 nos  camarades , nos  amis  , nous  fentons  trop  pour 
pouvoir  parler  beaucoup.  Qu’ils  tremblent  ceux  qui  ont 
voulu  fédéralifer  la  France  ! Nous  avons  juré  funitédela 
République,  & ce  ferment  fera  l’arrêt  de  mort  de  tous  les 
intrigans , de  tous  les  traîtres  & de  tous  les  confpirateurs. 
Le  Marais  n’eft  plus  : nous  ne  formons  ici  qu^ une  énorme  SC 
terrible  Montagne , qui  va  vomir  fes  feux  fur  tous  les  roya-* 
liftes  &:  les  fuppôts  delà  tyrannie. 

PérilTent  les  iibelliftes  infâmes  qui  ont  calomnié  Paris  l 
la  mort  feule  peut  expier  un  forfait  aufti  grand.  Mais  nonj 
ils  vivront  pour  endurer  Le  fuppUce  de  légalité  ^ & témoins 
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Les  ENVOYÉS  de  toutes  les  sections  DELA  RÉPU- 
BLIQUE A LA  GRANDE  RÉUNION  DES  FRANÇAIS  j A 
PARIS,  LE  10  AOUT; 

SALUT. 
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de  notre  bonheur  , ils  feront  livrés  à d’éternels  remords* 
Amis  , encore  un  mot  ^ & rien  de  plus  : nous  venons 
tous  ici  jourôi  nuit  -,  nous  travaillons  au  bonheur  commun 
de  concert  avec  nos  frères  de  Paris , ^ nous  vous  déclarons 
folemnelleraent  que  nous  ne  rentrerons  dans  nos  foyers  que 
pour  vous  annoncer  que  la  France  çft  libre  qut  Ui  Patrie 

ejl  fauçéô. 

Batraïlly,  prêjident  ^ emoyè  da  canton  de 
Charlii  département  de  VAifne^  Goubert,  i^içe-pré- 
jîdent  5 envoyé  parla  feâlon  de  la  Butte  des  Moulins  , 
département  de  Paris  ; J.  Le  Genisset  fils  aîné:, 
poyé  du  canton  de:  Domfront  ^ département  de  VQrne  ^ 
fecrétaire  ; Démangé,  envoyé  de  la  prerniere  fedion 
du  canton  de  Remiremont  , département  des  Vofges  ^ 
fecrétaire  RivieRE,  envoyé  de  Vaffemhlée  primaire  du 
canton  de  Barcelonne  , département  du  Gers  fecrétaipe 
Germain  Le  Normand  , envoyé  de  la  neuvième 
af emblée  primaire  de  là  commune  de  Rouen  ^ départe^ 
mmt  de  la  Sçine-Inférieure,  ■ -,  . " 
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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

■ les  envoyés  de  toutes  les  sections  du  t 

PEUPLE  FRANÇAIS. 


Çitoyens-représentans, 

Depuis  quatre  années  nous  combattons  pour  la 
liberté  , & cependant  la  liberté  n eft  encore  qu  un 
nom  dont  lés  tyrans  fe  jouent  avec  une  infultante  audace. 
Leur  rage  s’accroît  en  proportion  de  noire  inertie  : leurs 
infâmes  cohortes  ravagent  noire  territoire  , & la  Patrie 
éplorée  compte  chaque  jour  par  de  nouveaux  malheurs. 

Citpyens-Repréfentans , il  faut  enfin  donner  un  grand 
exemple  à la  terre , Une  ieçon  terrible  aux  tvrans  coalifés. 
Faites  un  appel  au  peuple  -,  que  le  peuple  fe  lève  en  rmfTe  : 
lui  feul  peut  anéantir  tant  d’ennemis ^ lui  feul  peut  anurer 
le  triomphe  de  larfiberté. 

Citpyens-repréfentans,  il  neft  plus  temps  de  nous  livrer 
à de  vaines  difeuffions  ^ il  faut  agir  -,  il  faut  que  lariftocm^ 
tie  devienne  entre  nos  mains  1 inftrument  de  fa  propre 
deftrudion. 

Nous  vous  demandons  de  décréter  folemncllemcnt  que 
tous  les  hommes  fufp^éls  feront  mis  fur-le-charnp  en  état 
d’arrsftation  , poé(r  de-la  être  précipités  aux  frontières,  fui- 
vis  de  la  maffe  terrible  de  tous  les  fans-culoties  dé  la  Répu*^ 
blique.  Là  , au  premier  rang , iis  combattront  pour  la  liberté 
' qu’ils  outragent  depuis  quatre  années , ou  ils  (eroht  immo- 
lés fous  le  canon  des  tyrans.  Les  femmes , les  eufans , les 
vieillards  5 les  infirmes  feront  mis  fous  la  fauve-garde  de 
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rhum^pité  Sc  de  la  loyauté  françaifc  : ils  feront  gardés  en 
otages  par  les  femmes  Sc  les  enfans  des  fans-culottes. 

Nous  vous  demandons  de  décréter  le  principe,  6c  de 
renvoyer  à votre  comité  de  falut  public  le  foin  de  vous 
préfenter  , fous  /ingt-.quatre  heures,  les  moyens  d exécution. 
Ils  doivent  être  ïïmples  Sc  faciles  j car  rien  ne  peut  réfiftcr  à 
la  volotîté  d*im  grand  peuple. 

Léglllateurs , rejetez  toute  amniftie  en  faveur  des  cou- 
pables^ Vomme  toute  tranfaélion  avec  les  defpotes.  Soyez 
terriblès  ,,mais  fauvezla  liberté  j environnez-vous  de  la  toute- 
puilfartce  du  peuple  • qui!  fe  lève  en  malTe  , ôc  que  devant 
lui  les  hordes  des  tyrans  s evanouilfént  comme  un  fonge. 

Signe  J Royeb.  , envoyé*  de  Châlons-fur-Saone  j départe^ 
ment  de  Saône  & Loire ^ préfident  ; Rivière,  du  canton 
de  Barcelonne.vice-préjîdtnt  Lè  GEmssEU, fils’ aîné ^ 
envoyé  du  canton  de  Domfront  ^ dépjirtement  de  VOrne^ 
fecrétaire;  Germain  Le  Normand  , envoyé  de  Rouen, 
fecretairt;  Demange,  envoyé  de  la  première fedion  du 
canton  de  Remiremont , département  des  Vof^es  ^fecrér 
mire*  / 
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JÜÉPoN  SE  du  ^réfident  delà  Convention  nationale  au 
difcours  des  ''envoyés  du  Peuple  Français, 

CiTOYENS“ÇOMMISS AIRES  Î?U  PEUPLE  FRANÇAIS  5 

Le  Peuple  Français , en  demandant  une  Conftitution 
démocratique , a prouvé  fa  fageife.  En  i acceptant,  11 
y a deux  jours,  àda  face  du  ciel,  il  a montré  fama- 
jefté.  Il  eft  temps  qu’il  faife  fentir  à fes  ennemis  la 

force  & fa  puiffance.  . . rr 

Dépofitaires  du  vœu  conftitutionnel  des  aflemblees 
primaires  , vous  venez  vous  unir  à la  Convention 
nationale, & vous  faites  aujourd’hui  avec  elle  un  grand 
appel  au  Peuple.  Vous  aurez  fauvé  la  patrie. 

Que  ces  mots  que  vous  venez  de  proférer  retenu 
tilfent  dans  tout  l’empire , comme  le  tonnerre  de  la 
vengeance  ôc  de  la  deftruélion.  Peuple  magnaninie, 
invincible  dans  ta  colère , lève-toi  tout  entier.  ^ 
France  agitée  fera  tranquille  en  un  jour.  Que  le  midi 
s’ébranle  & protège  le  nord , comme  le  nord  prqté- 
geroit  le  midi.  Que  peuvent  nos  ennemis  qui  emploient 
bien  moins  contre  nous  leurs  forces  que  leurs  exécra- 
bles perfidies  f Nous  le  jurons  tous  par  le  génie  de  la 
Pxépublique  ; nous  les  écraferons  , nous  ferons  vain- 
queurs. Les  nations  rivales  ou  éloignées  vont  s enten- 
dre avec  nous , en  dépit  des  barrières  pofées  par  le 
defpotifme  : la  liberté  nous  garantit  des  correfpon- 
dances  dans  tous  les  cœurs.  L’explofion  nationale, 
le  cri  du  genre  humain  éclateront  avec  un  bruit  ter- 
rible; Sc  dans  peu  de  jours,  nos  yeux  confolés  verront, 
d’un  côté , la  malfe  immenfe  & facrée  des  hommes 
libres;  & de  l’autre,  une  poignée  de  princes  ëc  de 
milerables,  ôç  leur  tombeau. 
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Uîscozirs  proTioncé  vcir  le  citoyen  Boyer  3,  lors  de 
rinaiigiiration  de  Farche  constitutionnelle  Ci  du 
faisceau^  dans  le  sein  de  la  Comsention  nationale. 

Le  vœu  clii  peuple  s’efl  manifellé , toutes  les  fa- 
cultés des  arues  républicaines  fe  font  développées  ; 
le  ciel  a bcni  nos  fenuens^  les  trônes  fe  font  ébranlés  5 
Fefpece  hürna’ne  a uiitiin  grand  pas  vers  fa  régénéra- 
tion ; & nous  venons  aujcuraliui  dépofer  dans  le 
landuaire  des  lois  le  iailceau  d’alliance.  Ah  ! fi  jamais 
Faveugie  loi  tune  iecondoit  les  eilbits  des  tyrans;  alors  ^ 
légîllateurs  ^ jetez  les  yeux  fur  cette  arche  fainte  ; 
foiivencz-vous  que  vous  en  êtes  comptables  à la  nation 
francaife  ; fouvenez- voix  Cjif'il  faut  mourir  ^ plutôt 
■quAine  main  faciilcge  ofe  y porter  atteinte.  Et  toi, 
peuple  magnanime  . ne  perd  jamais  de  vue  que  ta 
force  cil  dans  ton  union;  que  ce  faifeeau  iôit  ton  em- 
blème « le  défeipoir  du  crime 5 & le  gage  aiiuré  de  la 
liberté  du  mondée 

ôqguéEoYER^  envoyé  de  Châlons-fur-^aone , dé- 
partement de  Saore  3c  Loire,;  prefiaent;  bivière,,  du 
canton  de  Barcelonne ,,  îvee-p/d/rdeut;  J.  LegeniiTet , 
Fis  ahré^  envoyé  du  canton  de  Domfiont  ^ stscréfnfre. 

'RÉ  F Q n s Y.  du  prèfdmî  de  la  Conventlozi  nadoiicle  aux 
■ enuoyes  du  ¥ tuph  Franpoùs  ^ lorjquus  ont  apporte 
dans  le  lieu  des  feancet  de  la  Convaition  V arche  conf- 
îlîuüonneik  & le  faijceau. 

Citoyens-commissaires  du  peuple  français  , 

Votre  préfence  dansletemple  de  rumté  nationale 
cO  le  rcrnplémcnt  du  magnilique  fpedacle  que  le 
Peuple  Français  a donné  à l’univers  dans  le  champ  de 


•UC  époque  que  celle  où  un  peuple 
eians  les  mêmes  fentimens  & appar- 
es  principes  , fe  ferre  & s’embrafl'e 
' au  nom  de  la  jiilHce  &de 

vient  de  rétablir  les  droits.  Ciiara^s 
nous  apporter  fa  volonté,  ce  fSÙ- 


